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Le sifflet gravettien de Poiana Cireşului-Piatra NeamŃ (Roumanie) 
[19.459± 96 B.P. (23.24 ka) - 20.154 ± 97 B.P. (24.096 ka)] 
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Abstract: The Gravettian whistle from Poiana Cireşului-Piatra NeamŃ (Romania) [19.459± 96 B.P. (23.24 
ka) - 20.154 ± 97 B.P. (24.096 ka)]. During the archeological campaign of the year 2002, during the diggings in 
the 4th section, at a depth of 210 cm, in the Gravettian layer I, initially marked as Epigravettian II, a whistle made 
of a reindeer phalange was discovered. The cultural level Gravettian I can generally be found at a depth between 
170 and 210 cm and benefits of a C-14 dating series indicating a moment in time somewhere between 19,459± 
96 B.P. (ER 12.162) and 20,154 ± 97 B.P. (ER 12.163). Our observations, carried out with a high-quality digital 
microscope have highlighted the existence of certain stigmata resulted following the realization of the whistle 
hole using a lithic tool through rotation. The accuracy of the stigmata proves as suggestively as possible that the 
whistle from Poiana Cireşului is the result of an anthropic action.    
 
 
Key words: Epigravettian, Gravettian, music during the prehistoric period, ochre, Upper Paleolithic, whistle. 
 
  
Introduction   

L’habitat paléolithique de Poiana 
Cireşului-Piatra NeamŃ (dép. de NeamŃ) est situé 
sur un témoin d’érosion, à une altitude absolue de 
395 m, sur la rive droite de la rivière de BistriŃa, 
après la confluence avec le ruisseau de Doamna 
(46º55'919'' latitude nord et 26º19'644" longitude 
est) (fig. 1-2). 

En 1963, C. Scorpan effectue une 
première section archéologique, ayant une aire de 
15 m2 (10/1,5 m) et une profondeur entre 90 et 
140 cm, ce qui lui permet d’identifier quatre 
couches géologiques et un niveau de culture qu’il 
définit curieusement comme Aurignacien 
supérieur oriental (C. Scorpan, 1976). Les 
recherches seront reprises en 1968 par V. 
Căpitanu (1969), par l’ouverture de deux 
sections, de 20 m2 (10/2 m) et 10 m2 (5/2 m) par 
lesquelles il atteint une profondeur de 150 cm. Il 
précise cinq couches géologiques et trois niveaux 
gravettiens (?). Tenant compte des profondeurs 
mentionnées pour ces couches, nous considérons 
que ses fouilles ont récupéré des artefacts 
seulement du niveau gravettien. En 1989, Maria 

Bitiri et Roxana Dobrescu ouvrent une section 
modeste de 2 m2, sans avoir publié encore les 
résultats. A partir de 1998, les recherches de 
l’habitat de Poiana Cireşului se sont déroulées 
sous la direction de Marin Cârciumaru, jusqu’en 
2011 étant réalisées neuf sections qui totalisent 
83 m2 (M. Cârciumaru et collab., 2002-2003; 
2003; 2004; 2005; 2006; 2007; 2007-2008; 2010; 
2011). Le dépôt a été recherché et récupéré 
entièrement, avec une attention maximale, par 
des décapages dans les couches de culture ayant 
une profondeur tout au plus de 2 cm, et par le 
tamisage efficace du sédiment. Tous les artefacts 
ont été rapportés au même point unique zéro, 
situé à une altitude absolue de 398 m, étant 
enregistrés par trois coordonnées mentionnées 
dans des fiches typifiées, et tout le matériel a été 
ensuite transposé sur du papier millimétrique (fig. 
3).  

En lignes générales, concernant 
l’habitation paléolithique, la succession est la 
suivante: 

- Dans la partie supérieure du dépôt, 
 

 



Marin Cârciumaru, Minodora łuŃuianu-Cârciumaru 
 
 

 
Tome XIII, Numéro 2, 2011 

42 

 

               
  

Fig. 1 - Position géographique de l’habitat de Poiana Cireşului de Piatra NeamŃ. 
 

              
 

Fig. 2 -L’habitat de Poiana Cireşului est situé sur le bord droit de la Vallée de la BistriŃa, à  la   
confluence  avec  le  ruisseau Doamnei, dans la zone de sud-ouest de la ville de Piatra NeamŃ. 
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Fig. 3 - L’habitat de Poiana Cireşului: 1. aspects des 
fouilles; 2. concentration d’outils lithiques et restes 

ostéologiques; 3. foyers; 4. un des profils de la 
section IX de 2011.  
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on a identifié un niveau Epigravettien 
(plus de 1500 pièces lithiques); 
- niveau Gravettien I entre 170-210 cm 

(considéré initialement, avant 
plusieurs datations absolues, comme 
Epigravettien II), daté entre 19.459± 
96 B.P. (ER 12.162) et 20.154 ± 97 
B.P.   (ER 12.163). Le matériel 
lithique récupéré est extrêmement 
riche, totalisant environ 15000 
pièces;  

- niveau Gravettien II (ancien 
Gravettien I) entre 290-310 cm, avec 
une datation de 25.135 ± 150 B.P. 
(Beta Analytic 244.072). De ce 
niveau on a récupéré un nombre 
réduit de pièces lithiques, autour de 
200 exemplaires; 

- niveau Gravettien III (ancien 
Gravettien II) entre 375-415 cm, avec 
des datations entre 25.760 ± 160B.P. 
(Beta Analytic 244.073) et 
27.321±234 (ER 11.859) (tab. 1). Ce 
niveau étant creusé en moins de 
sections, n’a livré qu’environ 2.600 
pièces.  

Des détails sur l’âge absolu des niveaux 
de culture sont publiés dans le tableau 1, avec les 
actualisations récentes (C. Zeeden et collab., 
2009). 

A la suite de la réalisation en 2005 de 
certaines investigations à travers de sondages 
avec une carottière mécanique, on peut supposer 
l’existence d’encore trois niveaux d’habitation, à 
530-540 cm (éclats de ménilite et charbon), à 595 
cm (un fragment d’os) et à 690 cm (fragment de 
grès) (M. Cârciumaru et collab., 2007; L. 
Steguweit, 2009). 

Les études archéozoologiques se sont 
concentrées, grâce à la richesse du matériel 
ostéologique (environ 14.000 restes), sur le 
niveau Gravettien I daté entre 19.459 ± 96 B.P. 
(ER 12.162) et 20.154 ± 97 B.P. (ER 12.163) - 
dans lequel on a découvert, d’ailleurs,  aussi le 
sifflet qui fait l’objet de cette étude. Elles ont 
démontré que Poiana Cireşului est un habitat 
saisonnier utilisé pour la chasse du renne 
(Rangifer tarandus), identifié en proportion de 67 
% (environ 63 individus), auquel s’ajoute en 
proportions modestes le bison (Bos/Bison), le 
cerf (Cervus elaphus), le cheval (Equus sp.), le 
chamois (Rupicapra rupicapra) et le renard 

(Vulpes/Alopex). De la présence du mammouth 
on ne peut parler que par la présence de plusieurs 
pointes en ivoire, et de celle du loup par 
l’existence d’un pendentif réalisé sur une canine. 
L’étude de la dentition inférieure et des bois de 
renne prouve que les Gravettiens de Poiana 
Cireşului ont habité dans cet établissement 
depuis le début de l’automne jusqu’au 
commencement de l’hiver, lorsqu’ils chassaient 
surtout des femelles adultes et des animaux 
jeunes des deux sexes spécialement pour des buts 
alimentaires (M. Cârciumaru et collab., 2006). 

En ce qui concerne les artefacts réalisés 
en os, l’habitat de Poiana Cireşului – Piatra 
NeamŃ est sans doute le plus important de 
Roumanie, tant pour leur nombre et pour leur 
variété, surtout dans le niveau Gravettien I 
(connu jusque récemment comme Epigravettien 
II). Les armes sont représentées par quatre 
pointes en ivoire et trois en bois de renne, les 
outils consistent en plusieurs ciseaux. Les 
éléments ornementaux sont assez variées, par 
exemple : dent de cerf perforée, canine de cerf 
perforée, canine de loup perforée, et dans la 
catégorie des matériaux indéterminables sont 
inclus : deux diaphyses avec des incisions, un 
fragment d’os gravé par des incisions qui ont 
impliqué une technologie extrêmement 
intéressante ; à tout cela on peut ajouter un galet 
en quartzite gravé et portant des traces d’ocre, 
etc. Dans le Gravettien III (ancien Gravettien II), 
daté entre  25.760 ± 160B.P. (Beta Analytic 
244.073) et 27.321 ± 234 (ER 11.859), on a 
découvert un collier formé de 12 coquilles 
perforées d’escargots attribués à l’espèce 
Lythogliphus naticoides (M. Cârciumaru et 
collab., 2002-2003; 2003; 2004; 2006; 2007; 
2010; 2011).  

Tout cela constitue autant d’éléments 
suffisamment révélateurs d’activités symboliques 
ou métaphysiques, qui témoignent de 
l’imagination créatrice des communautés 
gravettiennes de Poiana Cireşului. Leur capacité 
d’élaborer des systèmes de personnalisation, 
matérialisées par la réalisation d’ornements 
diversifiés du point de vue morphologique, des 
décorations présentant un degré élevé de 
schématisation, des moyens de communication 
entre individus, des gravures en quelque sorte 
similaires comme style et forme sur des supports 
semblables qui peuvent suggérer des modalités 
de  percevoir  des  cycles  temporels,  constituent  
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Nr. 
Crt. 

 
Profondeur 

(m) 

 
Culture 

 
Le type de matériel 

 
Laboratoire 

 
Ấge B.P. 

(uncal. ka) 

 
Ấge 
(ka) 

1. 3,83 Gravettien Charbon de bois Beta 206.708 10.590±60 (?) - 
 

2. 
 
- 

Gravetian I 
(Epigravettien 

II)  

 
OSL 

 

BT 
499 

 
- 

 
22.66±1.81 

 
3. 

 
- 

Gravetian I 
(Epigravettien 

II)  

 
- 

ER 
12.162 

 
19.459± 96 

 
23.24 

 
4. 

 
1,92-1,93 

Gravetian I 
(Epigravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

Beta 
224.156 

 
20.020±110 

 
- 

 
5. 

 
2,10 

Gravetian I 
(Epigravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

Beta 
Analytic 
244.071 

 
20.050±110 

 
- 

 
6. 
 

 
2,07 

Gravetian I 
(Epigravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

ER 
9.964 

 
20.053±188 

 
23.978 

 
7. 

 
2,10 

Gravetian I 
(Epigravetian 

II) 

 
Charbon de bois 

ER 
9.965 

 
20.076±185 

 
24 

 
8. 

 
- 

Gravetian I 
(Epigravetian 

II) 

 
- 

ER 
12.163 

20.154 
± 97 

 
24.096 

 
9. 

 
3,03 

Gravettien II 
(Gravettien 

I) 

 
Charbon de bois 

Beta 
Analytic 
244.072 

 
25.135±150 

 
- 

 
10. 

 
3,64 

Gravettien III 
(Gravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

Beta 
Analytic 
244.073 

 
25.760±160 

 
- 

 
11. 

 
3,71 

Gravettien III 
(Gravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

Beta 206.707  
26.070±340 

 
31 

 
12. 

 
3,82 

Gravettien III 
(Gravettien 

II) 

 
Charbon de bois 

Beta 
224.157 

 
25.860±170 

 
- 

 
13. 

 
4,08 

Gravettien III 
(Gravetian 

II) 

 
Charbon de bois 

ER 
9.963 

 
26.185±379 

 
31.057 

 
14. 

 
4,15 

Gravettien III 
(Gravetian 

II) 

 
Charbon de bois 

ER 
9.962 

 
26.347±387 

 
31.141 

 
15. 

 
- 

Gravettien III 
(Gravetian 

II) 

 
- 

ER 
11.860 

 
26.677±244 

 
31.379 

 
 

16. 
 
- 

Gravettien III 
(Gravetian 

II) 

 
- 

ER 
11.859 

 
27.321±234 

 
31.969 

17. 6,90 - - ER 
11.858 

- 55.923 
± 12.196 

 
 

Tab. 1 – Datations C-14 de l’établissement de Poiana Cireşului – Piatra NeamŃ  
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autant des preuves concernant l’individualisation 
symbolique des sociétés respectives. 
 
Considérations générales sur les instruments 
pour siffler dans le Paléolithique 
 La communication entre les membres des 
communautés paléolithiques a représenté un gain 
perpétuel pour l’évolution de l’humanité du point 
de vue économique, social et spirituel. La 
diversification des moyens de communication a 
contribué certainement à nuancer les modalités 
d’expression. Les instruments pour siffler ont 
constitué une des premières formes de 
matérialisation de celles-ci. L’avantage de la 
conservation de ceux réalisées en matières dures 
animales a contribué à la formulation de 
suppositions concernant le scénario de leur 
utilisation. 
 Les découvertes faites jusqu’à présent 
nous permettent de diviser les instruments pour 
siffler dans deux grandes catégories : la première 
inclut les plus complexes, obtenues par la 
transformation d’os longs dont l’intérieur était 
vide, spécialement d’oiseaux et de certaines 
mammifères, et exceptionnellement par la 
transformation de l’ivoire ; la deuxième continent 
la multitude des phalanges d’herbivores perforées 
généralement à travers un orifice. 
 Si au niveau du Paléolithique supérieur, 
tout objet compris dans les deux catégories 
mentionnées a été reçu sans trop de réticences, 
les discussions étant portées surtout du point de 
vue de leur réalisation technique, pour le 
Paléolithique moyen, les découvertes, surtout 
celles de la dernière période, ont suscité des 
discussions et parfois des controverses 
significatives. Même seulement pour cette raison, 
nous allons essayer de passer en revue très 
brièvement les découvertes de ce type, d’abord 
pour l’homme de Neandertal, ensuite celles 
créées par Homo sapiens. D’ailleurs, nous allons 
aborder avant tout  celles obtenues de matériaux 
autres que les phalanges d’herbivores. 
 Les recherches de 1995 dans la grotte 
Divje Babe de Slovénie ont rendu possible la 
découverte d’un sifflet dans un niveau attribué au 
Moustérien, avec une datation de 43.100±700 ans 
B.P. (fig. 4).  

L’interprétation initiale des archéologues 
qui ont fait la découverte et ont réalisé ces études 
expérimentales n’excluait pas la possibilité 

d’attribuer à l’objet respectif la fonction de 
sifflet, qui pouvait être le résultat de 
l’intervention des carnivores pour l’apparition 
des orifices sur une diaphyse provenant d’un ours 
de grotte mort à un âge d’environ deux ans  
(I. Turk, 1997; I. Turk, J. Dirjec, G. Bastiani, M. 
Pflaum, T. Lauko, F. Cimeran, F. Kosel, J. Grum, 
P. Cevc, 2001; I. Turk, F. Stele,  1997).  

Mais il y a des opinions qui excluent que 
l’objet découvert à Djive Babe, considéré un 
instrument musical, soit un sifflet, soutenant qu’il 
s’agit en fait d’un simple fragment d’os sur 
lequel les carnivores ont laissé par hasard des 
traces, par une action normale sur des tels 
matériaux  (F.d’Errico et collab., 1998; Ph. 
Chase, A. Nowell 1998). 

Dans la même mesure, il y a pourtant des 
hypothèses qui considèrent que le sifflet de Djive 
Babe est sans doute un instrument authentique 
pour siffler, certainement le plus ancien de la 
sorte, comme il a été découvert dans une couche 
attribuée au Moustérien (R.Fink 1997, 2000,  
M. Otte, 2000). 

Des sifflets en quelque sorte similaires, 
mais attribués au Paléolithique supérieur sont 
invoqués par Fr. Z. Harusitzky (2003) à 
Istállóskö en Hongrie ou à Grosse Badlhöhle, 
Lieglloch, Bukovácer Höhle, Salzofenhöhle en 
Autriche (fig. 4/3-7). 

Des la catégorie des sifflets de cette 
sorte, attribuées au Paléolithique supérieur, 
acceptés par tous les spécialistes comme 
incontestables nous allons rappeler quelques uns 
vraiment intéressants. Peut-être le plus 
intéressant de tous est celui découvert 
relativement récemment à Hohle Fels (vallée de 
Ulm – Allemagne), réalisé à partir de l’os d’un 
pygargue à tête blanche (Gyps fulvus), lequel, 
après sa reconstitution, avait une longueur 
d’environ 22 cm, ce qui en fait l’instrument 
musical le plus complet découvert jusqu’à 
présent provenant du Paléolithique (N. Conard, 
M. Malina, S. C. Münzel, 2009).  

Le niveau Aurignacien de 
Geissenklösterle (36.800 +/- 1.000 B.P.) a livré, 
lui aussi, un sifflet en cubitus ou radius de cygne 
(fig. 4/8) (D'Errico et collab., 2003). C’est 
toujours ici qu’on mentionne un sifflet 
fragmentaire, dont on précise qu’il aurait été 
réalisé en ivoire (fig. 4/9), probablement datant 
depuis plus de 35.000 B.P. (M. Brazil 2005). 
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Fig. 4 – Instruments pour siffler réalisés 
en os longs de mammifères (1-7), d’oiseaux (2, 

8) et en ivoire (9): 1-Djive Babe (d'après I. Turk, 
1997); 2-Hohle Fels (d'après N.Conard et collab., 

2009); 3-Istállóskö; 4-Grosse Badlhöhle; 5- 
Lieglloch; 6 Bukovácer Höhle; 7- Salzofenhöhle 

(d'après Fr. Z. Harusitzky,  2003);  8-
Geissenklösterle (d'après d’Errico et collab. 
2003); 9-Geissenklösterle (d'après M. Brazil 

2005). 
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Plus de 20 de sifflets en os longs, 

généralement d’oiseaux, la plupart attribués au 
Gravettien, ont été découverts dans la grotte 
Isturitz de France (fig. 5) (D.Buisson 1990; 
D’Errico F., 2003). 

Beaucoup de ces sifflets semblent 
décorés de gravures à connotations esthétiques 
discutables   et   fonctionnelles,   peut-être   plus 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(ils sont présents aussi dans le Mésolithique, dans 
le Néolithique et même dans les étapes 
ultérieures assez récentes, spécialement aux 
populations précolombiennes de l’Amérique du 
Nord - Indiens du Mackenzie, au Nord-Ouest du 
Canada) (M. Dauvois, 1989; Verge M.-
P., Dauvois M., Boutillon X., Fabre B., 1989) 
(fig. 6). 

 
plausibles. En général, les sifflets de Isturitz se 
caractérisent par une remarquable unité 
morphologique, technologique et fonctionnelle, 
ce qui leur confère un plus d’authenticité. 

Les sifflets obtenus de phalanges de 
mammifères sont assez nombreux, étant 
récupérés de contextes culturels partant du 
Moustérien et allant jusqu’au Magdalénien 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La découverte de tels objets en phalanges 

dans des contextes archéologiques attribués à 
divers faciès culturels et interprétés comme 
sifflets a suscité un grand nombre de discussions 
sur leur origine anthropique. 

Il y a des chercheurs qui affirment que 
l’orifice   d’une   phalange   est   le   résultat   des 

 

Fig. 5 – Sifflets découverts à Isturitz (d'après D.Buisson, 1990; F. d’Errico, 2003; F. 
Dumitru, 2011) 
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Fig. 6 - Phalanges de renne perforées découvertes dans des niveaux culturels paléolithiques (d'après  
H. Martin, 1906; I. Morley, 2003; Ph. Chase, 2001; R. A. Harrison, 1978). 

1-Poiana Cireşului-Piatra NeamŃ; 2-3 - Grubgraben, 4-Castanet, 5-6 -Tarté, Haute Garonne, 7-Le 
Moustier; 8-9 - Combe Grenal; 10- Aurignac; 11-L'abri Laugerie Haute; 12-Tuto de Camalhot; 13- 
Gourdan-Haute Garonne; 14-Dolni Vestonice; 15-Tuto de Camalhot; 16-17 -  Laugerie Bas; 18- Le 
Mazerat; 19- Banwell Bone Cave, Somerset; 20- Bruniquel; 21-Picken's Hole-Somerset; 22-23 - La 

Madelaine; 24-Petit-Puyrousseau-Dordogne; 25-Picken's Hole-Somerset; 
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particularités morphologiques de l’os, lequel 
réagit, dans des conditions particulières de 
sédimentation en faveur de l’apparition des 
orifices de manière naturelle (R. A. Harrison 
1978, Ph.Chase 2001).  

R. A. Harrison (1978) a effectué même 
des études expérimentales, essayant de 
reconstituer les modalités de gisement des 
phalanges de ce type dans des dépôts 
sédimentaires. Ses résultats semblent 
intéressants, car ils mentionnent que les 
phalanges soumises à son expérimentation ont 
subi une brisure ayant un contour similaire à celle 
des phalanges transformées intentionnellement, à 
la suite des particularités de l’os, et c’est 
seulement de manière secondaire que cette 
brisure a été déterminée par la forme du matériel 
lithique qui l’a provoquée (fig. 7). 

 

         

Fig. 7 – Expérimentation sur l’apparition 
d’orifices sur la phalange dans le sédiment 
après la sédimentation du dépôt (d'après 

R. A. Harrison, 1978) 
 

 
Ses conclusions peuvent être résumées en 

trois suppositions: 

- l’épaisseur très mince de l’os de la 
phalange dans la partie proximale facilite 
l’apparition naturelle de l’orifice;   

- même les perforations anthropiques qui 
sont soumises à des processus de fossilisation, 
subissent des transformations importantes, 
capable de les faire perdre les stigmates qui 
pourraient démontrer l’intervention humaine et 
les faisant sembler comme le résultat de 
processus naturels; 

- on a démontré que dans bien des 
situations, les orifices naturels, tout comme ceux 
anthropiques, font certaines phalanges 
fonctionner de manière similaire comme des 
sifflets. 

La deuxième hypothèse lancée contre 
l’interprétation anthropique des sifflets en 
phalange d’herbivores est celle initiée par Ph. 
Chase (1990). Il considère que les phalanges 
avalées par certains animaux carnivores, sous 
l’action des acides gastriques très actifs, peuvent 
être perforées dans leurs parties les plus fragiles, 
d’habitude dans la zone proximale dans le cas de 
celles de renne. Sa supposition est basée sur 
l’identification d’une phalange de cervidé 
perforée, laquelle a été découverte dans un 
coprolithe de coyote. 

F. D’Errico, P. Villa (1997) vont encore 
plus loin, nuançant l’hypothèse de Ph. Chase 
(1990). Ils considèrent qu’avant d’être avalés par 
les carnivores, certains os de petites dimensions 
peuvent être facilement perforés à l’aide des 
canines, pour être ensuite avalés, les zones 
légèrement perforées étant  affectées  par les 
acides gastriques de l’estomac de l’animal. 
Finalement, ils seraient régurgités avec des 
perforations. Certes, il existe, parmi de tels os, 
des phalanges d’herbivores qui peuvent subir des 
actions de cette sorte, matérialisées dans 
l’apparition d’orifices. Comme leur position est 
souvent atypique pour l’obtention de sons, il vaut 
mieux ne pas absolutiser de telles situations. 

 
Considérations sur le sifflet de Poiana 
Cireşului 
 Pendant la campagne archéologique de 
l’année 2002, à l’occasion des fouilles de la 
section IV, à une profondeur de 210 cm, dans la 
couche Gravettien I, notée initialement, comme 
nous mentionnions, comme Epigravettien II, on a 
découvert un sifflet réalisé en phalange de renne 
(fig. 8). Le niveau de culture Gravettien I s’étend  
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Fig.  8 – Sifflet en phalange de renne 
de Poiana Cireşului – Piatra NeamŃ 
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généralement entre les profondeurs de 170 et 210 
cm et bénéficie d’une série de datations C-14, 
comprises, comme on peut observer du tableau 1, 
entre 19.459± 96 B.P. (ER 12.162) et 20.154 ± 
97 B.P. (ER 12.163) (Tab. 1).  
 Les dimensions de la phalange sont de 
3,6 cm de long et de 1,9 cm de large. A première 
vue, on a pensé qu’il s’agissait d’un pendentif en 
train d’usinage, car la largeur de la phalange 
n’était pas pénétrée d’un côté et de l’autre. 
L’étude à l’aide du microscope digital à fibres 
optiques VHX-600, ayant la capacité de pénétrer 
de manière non-destructive dans la structure du 
matériel, nous a permis d’obtenir une résolution 
supérieure sur les stigmates conservées 
provenues à la suite de l’intervention humaine. 

L’étude de l’orifice dans le cas de la 
phalange de Poiana Cireşului a donné les 
résultats suivants: diamètre maximal = 5451,88 
um; diamètre minimal = 4244,59 um; dimension 
de la diagonale = 5178.32 um (fig. 9/1). 
 Comme nous venons de mentionner, les 
discussions qui ont été portées, donnant 
naissance à bien des controverses, sont parties 
des causes de l’apparition des orifices qui 
permettent l’obtention de sons à l’aide de ces 
sifflets en phalanges. Ce qui reste à être démontré 
tient à la documentation de l’intervention 
humaine en vue de réaliser l’orifice.  

En ce sens, nos observations ont relevé 
l’existence de stigmates résultés à la suite de la 
réalisation de l’orifice à l’aide d’un outil lithique 
par rotation (fig. 10). Les qualités spéciales du 
microscope digital mentionné ont mis en 
évidence de manière aussi suggestive que 
possible le fait que le sifflet de Poiana Cireşului 
est le résultat de l’action anthropique.  

Il faut mentionner que par cela nous 
n’excluons pas l’hypothèse émise par Ph. Chase 
(1990), selon laquelle des phalanges ayant des 
orifices provenus de l’action des acides de 
l’estomac des carnivores peuvent apparaître dans 
des contextes archéologiques, ou celle émise par 
F. D’Errico, P. Villa (1997) selon laquelle parfois 
celles-ci étaient régurgitées par les animaux 
respectifs. Nous ne contredisons non plus les 
opinions énoncées par  R. A. Harrison (1978), 
selon lesquelles les orifices seraient le résultat 
des processus post-sédimentation. Nos 
affirmations se basent sur la découverte à Poiana 
Cireşului, dans la même couche que le sifflet en 
phalange, d’une phalange présentant un orifice 

qui aurait pu être la conséquence de n’importe 
laquelle des situations relevées par les auteurs 
mentionnés (fig. 9/2). Mais cette phalange a un 
orifice sans traces d’usinage, son aspect étant 
visiblement résulté à la suite de processus 
naturels, avec des marges en forme de franges, et 
l’intérieur de la phalange conserve sa structure 
interne non-dérangée par l’intervention qui aurait 
dû déranger l’aire respective. En même temps, la 
position de l’orifice est totalement atypique et ne 
permet l’obtention d’aucun son en aucune 
position. 

Cela signifie que les phalanges perforées 
ne sont pas toutes résultées à la suite d’une 
intervention humaine, bien que parfois elles 
puissent produire des sons ; l’exclusion de toutes 
les phalanges perforées de la catégorie de celles 
qui sont la conséquence de l’action anthropique 
ne représente pas non plus une solution 
définitive. Nous considérons, quand même, qu’à 
présent il y a assez de moyens techniques qui 
facilitent les observations les plus adéquats pour 
pouvoir tirer des conclusions pertinentes. Ainsi 
on peut distinguer les phalanges transformées en 
sifflet intentionnellement par l’homme de celles 
dont l’orifice est le résultat du hasard. De l’autre 
côté, il faut avoir en vue que seulement les 
phalanges qui ont un orifice dans un point bien 
déterminé produisent facilement des sons.  Le fait 
que cette zone coïncide avec la partie la plus 
fragile de la phalange doit être regardé aussi 
comme une opportunité dont l’homme 
paléolithique a été conscient et dont il a bénéficié 
aussi. On aurait tort si on croyait que c’est 
seulement à cause des « conditions de 
sédimentation et grâce à la facilitation des 
animaux » qu’elles nous apparaissent aujourd’hui 
perforées dans ces secteurs plus faibles de l’os.    

En même temps, nous considérons qu’il 
serait utile de donner une attention spéciale aux 
phalanges qui produisent vraiment des sons, 
grâce à la localisation de l’orifice dans le seul 
endroit qui permette leur obtention. Les études 
expérimentales ont démontré que si l’orifice n’est 
pas localisé dans un endroit bien déterminé, la 
phalange ne se transforme pas en instrument pour 
la production de sons. Nous considérons que 
ceux-ci ont des chances réelles de conserver des 
stigmates de l’intervention humaine qui 
pourraient être identifiés à l’aide de moyens 
techniques de microscopie performante.  
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Fig. 9 – Orifices du sifflet avec des dimensions en µm (1) et orifice de la phalange non-transformée 
par l’homme, avec quatre images dont il résulte la position latérale de celui-ci (2)                

 

 

 
 

 



Marin Cârciumaru, Minodora łuŃuianu-Cârciumaru 
 
 

 
Tome XIII, Numéro 2, 2011 

54 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                            
   
 

 
 
 
 

 

 

 

Fig. 10 – Stigmates du 
processus de réalisation de 
l’orifice par la rotation d’un 

instrument lithique 
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Fig. 11 –Traces d’ocre sur sifflet (1: a-c), bâton d’ocre (2) et ocre de différentes nuances disséminé 
dans la couche de culture (3-5). 
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Probablement la majorité des sifflets 
réalisés intentionnellement par l’homme 
gravettien avaient avant tout une utilité pratique, 
à savoir l’obtention de sons en vue de 
communiquer. Nos observations à l’aide du 
microscope mentionné ont mis en évidence aussi 
les connotations symboliques du sifflet de Poiana 
Cireşului, car, comme on peut le voir dans la 
figure 11/1 a-c, celui-ci semble avoir été peint 
d’ocre rouge. Certes, cet aspect aussi nous offre 
des arguments pour et nous détermine encore 
plus de tirer la conclusion que non seulement ce 
sifflet est-il la création de l’homme gravettien, 
mais il représentait aussi un objet avec des 
connotations complexes pour la spiritualité de la 
communauté respective. 

Les publications qui ont offert des 
images révélatrices nous font penser que le sifflet 
de Poiana Cireşului est similaire du point de vue 
morphologique à celui de Grubgraben, Castanet, 
Dolni Vestonice, Laugerie Bas, La Madelaine, Le 
Mazerat,  Banwell Bone Cave, Somerset, 
Bruniquel, Haute Garonne – Aurignac, L'abri 
Laugerie Haute, etc. (fig. 6). Ces sifflets, et peut-
être encore d’autres similaires, spécialement ceux 
d’entre eux qui sont fonctionnels, dans le sens 
que l’on peut obtenir des sons à l’aide d’eux, 
devraient être soumis à des études à l’aide d’un 
microscope similaire à celui que nous avons 
utilisé. Ainsi, il ne serait pas exclus de constater 
que certains gardent des stigmates d’interventions 
anthropiques. 
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